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Note


Cette histoire appartient à l’univers des Lost Souls (Promesse tenue, L’encre du passé, Pile ou face), mais elle peut être lue indépendamment des autres. Je vous invite néanmoins à lire ces autres ouvrages, notamment Promesse tenue, car Ce qu’il reste de nous dévoile une partie de l’intrigue du premier tome. Par ailleurs, c’est là que Jules et Nicky apparaissent pour la première fois, le lire vous permettra donc de tout savoir sur les personnages !
 
Dans ce roman, vous allez découvrir une romance polyamoureuse, et bien que cela semble évident, je préfère le préciser : il ne s’agit que d’une façon de vivre le polyamour. Comme pour toutes les sexualités et toutes les formes d’amour, il y a autant de façons de les vivre qu’il y a de personnes pour le faire. Jules, Nicky et Santana ont la leur, j’espère qu’elle vous plaira, qu’elle vous fera ressentir de belles émotions, mais elle ne résume pas toutes les couleurs du polyamour, cela serait bien impossible.
 
Pour finir, sachez que certaines thématiques abordées dans ce livre pourraient heurter votre sensibilité, alors n’hésitez pas à vous rendre sur mon site Internet afin d’y lire les trigger warnings de cette histoire : www.erikaboyer.com !
 
Bonne lecture [image: ]


Playlist


+ Anthony Ramos – Cry Today, Smile Tomorrow
+ Bruno Mars – Just the Way You Are
+ Bruno Mars – Locked Out of Heaven
+ Bruno Mars – Runaway Baby
+ David Guetta (feat. Usher) – Without You
+ Diana Ross – I’m Coming Out
+ Gotye – Somebody That I Used to Know
+ Jeff Buckley – Hallelujah
+ Jessie Reyez – Great One
+ KALEO – Skinny
+ Kendji Girac – Tiago
+ Lindsey Stirling (feat. ZZ Ward) – Hold My Heart
+ Lindsey Stirling – The Arena
+ Mia Wray – Never Gonna Be The Same
+ Niall Horan (feat. Maren Morris) – Seeing Blind
+ OneRepublic – Run
+ OneRepublic – Someday
+ P!nk – Fuckin’ Perfect
+ The Script – Before The Worst
+ Tony Patrac – Yo Te Quiero Ma


Dédicace


À toutes mes amours,
qui ne seront jamais totalement passées.


Prologue
Jules


Je voudrais que ses cheveux blonds disparaissent de ma vue, que son parfum s’efface et que ses grands yeux clairs ne soient plus sur mon corps misérable. Je ne supporte pas de la savoir là, à me regarder, alors que ma main saigne et que le chagrin déforme mon visage. Je n’ai pas envie qu’elle me voie comme ça, pas elle.
Je m’y refuse, mais une part de moi me supplie de me jeter dans ses bras et de la serrer à l’étouffer de mon amour. J’ai peur de la perdre aussi, même si j’ai l’impression que c’est déjà fait et qu’un morceau de moi lui en veut atrocement.
Je l’aime, je la déteste. Cette menteuse, cette femme qui me pousse à me révéler, je la maudis autant que je la désire. Si elle n’avait pas existé, rien n’aurait eu à changer. Nicky serait toujours là, contre moi, dans mes bras. Elle me sourirait, ses taches de rousseur bougeraient au rythme de ses rires et je plongerais sur sa bouche pour lui voler un baiser passionné.
Mon chagrin est bien trop grand pour que je puisse le supporter. Il se transforme en colère lorsque la voix mélodieuse de Santana prononce mon prénom à l’américaine, comme Nicky :
– Jules.
– Tais-toi !
Je ne veux plus l’entendre.
Je crève d’envie qu’elle chante une fois de plus pour moi. Mieux, je veux chanter avec elle.
Son image m’obsède, ses sourires me manquent, sa peine me torture. Elle est partout dans ma tête, dans mon corps, dans chacune de mes respirations.
J’ai eu beau tenter de gommer sa présence, d’effacer de mon esprit toutes ces choses qui me rendent fou d’elle, rien n’a voulu bouger. Mon cœur bat à m’en faire mal pour cette femme qui n’est pas Nicky.
– Combien de temps vas-tu encore perdre à essayer de me détester ?
– C’est déjà fait.
– Tu mens. Il n’y a qu’une seule personne que tu détestes en ce moment.
– Toi.
Mensonge. C’est moi que j’ai en horreur, et elle le sait. Il n’y a qu’un seul être que je peux haïr, je suis celui à blâmer. J’ai tout gâché. J’ai emprisonné Nicky pendant trop d’années. Elle disait vrai, j’ai fermé la porte de sa cage dorée, et quand elle a réussi à en trouver la clé, j’ai tenté de lui couper les ailes pour qu’elle ne puisse pas partir. Au moment où elle était enfin prête à s’envoler, je l’en ai empêchée. Tout ça à cause de mon ego.
Comment puis-je encore prétendre être amoureux d’elle ? Comment puis-je oser penser la mériter ?
 
Je lève ma main devant mon visage. Mes phalanges sont en sang. Elles ont laissé des traces rouges sur mon mobil home. Je regarde cette couleur foncée prendre le pas sur le rose pâle que Nicky m’a obligé à peindre sur notre foyer. Elle en a mis partout, le tronc d’arbre à côté en garde encore la marque. Elle riait aux éclats, elle m’enveloppait de sa candeur. Avec elle, ce jour-là, comme tous les autres, je me suis senti vivant.
J’ai encore envie de pleurer. Je ne peux pas croire que tout soit terminé. Je me sens mort, à présent.
– Il est temps de recoller les morceaux.
– C’est trop tard, soufflé-je, les yeux rivés à ce qui a été notre chez-nous pendant des années.
– Alors repars de zéro, tu peux tout reconstruire.
Je secoue la tête sans même la regarder. Je n’en ai pas la force. Je suis incapable de poser mes yeux sur cette femme pour qui mon cœur bat au moins aussi fort que pour celle que j’aime depuis si longtemps. Je ne m’en sens pas le courage.
Le silence m’enveloppe, seule ma détresse cogne à mes oreilles. La voix de Santana n’est plus ; elle a disparu, comme celle de Nicky. Il n’y a plus que moi, avec le froid et ma peine.
 
Je donnerais n’importe quoi pour les entendre prononcer une nouvelle fois un mot absurde, me mettant au défi de retrouver un souvenir joyeux ou idiot qui y soit lié. N’importe quoi pour revenir à ce moment où j’ignorais que j’étais pleinement heureux pour la première fois.
Mais cela n’arrivera pas. Je suis seul. De nous, il ne reste que des souvenirs. De moi, il ne reste plus rien.



AVANT NOUS
Cadeau : Le souvenir d’une bague,
d’un verre, et surtout de ce que
j’ai ressenti quand leur route a croisé
la mienne pour la première fois,
à ce moment où j’ignorais qu’un jour
j’oublierais tout ce qui avait pu exister
avant nous.
– Santana



CHAPITRE 1
Nicky


– Bonne journée !
– Tu m’écoutes ? entends-je ma meilleure amie dire à l’autre bout du fil.
– Pas du tout, je n’écoute pas les lâcheuses qui ne passent voir les gens que quelques fois par an.
Danny soupire, mais j’entends son sourire. Je la connais par cœur. Je connais chaque détail d’elle, jusqu’à ceux qu’elle-même ignore. J’ai passé assez d’années à l’aimer pour cela. Si elle m’en avait laissé la possibilité, je l’aurais même aimée plus encore. Malheureusement, elle a préféré que nous soyons amies. Au fond, je pense qu’elle a eu raison. Elle ne m’aimait pas comme je le voulais et j’étais en train de détruire mon couple avec Jules.
Je suis dingue de Danny, c’est l’une de mes personnes préférées, mais même pour elle, je ne prendrais pas le risque de perdre l’homme de ma vie.
Mon client me salue avant de sortir de la boutique en m’offrant un sourire charmeur.
– Jules l’aurait mis dans son lit.
C’est idiot, mais je sens que je m’éclaire quand le prénom de mon petit ami s’échappe de mes lèvres. Je l’ai toujours prononcé à la façon américaine, et tout le monde l’appelle comme ça maintenant. Je trouve que ça sonne bien mieux qu’à la française ou que Julio, son prénom en espagnol, que son père utilise toujours. Là, je ne peux pas, je pense tout de suite à Julio Iglesias…
– Qui ? demande Danny.
– Le client qui vient de partir. Il était plutôt mignon, et séducteur.
– Tu as toujours des clients dragueurs.
– Il ne m’a pas draguée, mais je n’aurais sûrement pas dit non.
– OK, on peut revenir au sujet de base ?
– Que t’es une lâcheuse ?
– On arrive dans quelques jours ! s’exclame-t-elle en riant.
– Mais tu viens avec Sandy, je ne t’aurai pas pour moi toute seule.
– Clément sera là aussi, je lui confierai Sandy.
J’entends mon amie exploser de rire, cela me fait sourire. J’aime la savoir si heureuse. Depuis qu’elle a pris la route avec son mec, elle rayonne. Je me plains parce qu’elle ne vient pas assez souvent me voir à Lège, mais la vérité, c’est que je suis comblée que les traces de son passé ne gâchent plus son si joli visage.
Elle mérite tout le bonheur du monde, et Sandy l’aide à l’obtenir, lui et toute sa bande d’âmes paumées.
– Sandy dit que Clément ne voudra pas faire du baby-sitting.
– J’ai pas dit ça comme ça, l’entends-je contester en riant. Donne-moi ce téléphone.
– Dans tes rêves.
– Demande-lui si Riley viendra aussi.
– Si je lui demande ça, tu vas prendre une remarque.
– Et lui, il se prendra une baffe.
– Je t’entends, là, Nicky.
– Salut, Sandy !
Mes amis se mettent à rire, gonflant un peu plus mon cœur de bonheur. J’ai tellement hâte qu’ils arrivent. Ils me manquent trop.
– Qu’est-ce que Danny ne doit pas me dire ?
– Que je veux voir Riley. Il paraît que t’aurais une remarque à faire à ce sujet.
– Je n’oserais pas.
Bien sûr que si. Cet homme ose tout, il n’a aucune limite, aucun filtre et aucun sens de ce qu’il est socialement correct de dire ou non. Parfois, il me fait péter un câble. Il est terriblement agaçant, mais aussi atrocement attachant. Un peu comme un chiot.
– Du pet-sitting !
– Quoi ?
– C’est ce que Clément fera avec toi.
– Luigi dit que je suis un loup, ça colle.
Il n’est pas du tout vexé, une autre chose que j’aime chez lui. Il prend tout à la légère et tout l’amuse. En ce point, il me fait penser à Jules ; il en faut beaucoup pour l’énerver, je ne connais qu’un sujet capable de le faire sortir de ses gonds.
– Bon, tu me rends ma meilleure amie ?
– Au téléphone, tu veux dire ?
– En vrai, ce n’est pas toi qui peux me la rendre, il n’y a qu’elle qui peut décider, donc ouais, donne-lui le téléphone.
– Tu ne veux pas savoir si Riley viendra ?
– Elle ne viendra pas, sinon tu te serais fait un plaisir de me l’annoncer, soupiré-je.
– Tu crèves d’envie de la voir…
– Bien sûr, c’est devenu une bonne amie.
– Une amie…
– Tu me saoules, Sandy ! Passe-moi Danny !
– Mais avoue que t’es déçue.
Je vais lui avouer autre chose quand il sera là, à la force de mes petits bras. Ça va lui faire tout drôle…
– « J’étais prêt à tourner la page, mais c’est la page qui ne veut pas se tourner.1 »
– Hein ?
– Laisse, il est dans son délire, entends-je dire ma meilleure amie.
– C’est une de ses séries idiotes, c’est ça ?
Sandy crie derrière Danny que je n’ai aucun goût, comme c’était le cas pour sa copine avant qu’il n’entre dans sa vie. Nous rions aux éclats.
Derrière moi, j’entends la porte de la bijouterie où je travaille s’ouvrir. Je me retourne, mais le nouveau client a disparu quelque part derrière un présentoir.
– Je dois te laisser, j’ai du travail.
– On se voit bientôt, de toute façon.
– Ouais ! Tu passes me voir en premier, hein ?
– Oui, Olive est plus patient que toi, répond-elle, amusée.
Son grand-père adoptif est en effet moins pressé que moi. Il adore Danny, mais il ne lui en voudra pas de ne pas venir immédiatement chez lui une fois à Lège. Moi, en revanche, je pourrais le lui faire payer cher. Elle le sait. Je ne suis mignonne qu’en apparence.
 
Je raccroche après l’avoir embrassée, le cœur empli du bonheur que je ressens à l’idée de bientôt la revoir.
Il y a peu, c’était l’anniversaire de la mort de notre ami Tic Tac. Nous sommes allés nous recueillir sur sa tombe et j’ai pleuré au moins autant que quand on l’a mis en terre. Je ne crois pas que ce chagrin se calme au fil du temps. Déjà deux ans et la peine est toujours présente. Alors j’ai bien besoin d’un gros câlin de Danny…
– Très jolie.
Je relève la tête en entendant la voix suave qui vient de s’élever dans la boutique, suivie d’un petit clic. Là, mes yeux tombent sur une femme qui doit avoir à peu près mon âge, à quelques années seulement de passer le cap de la trentaine. Elle a de longs cheveux blonds, clairement décolorés, si j’en crois ses racines noires, qui retombent en boucles et en ondulations désordonnées sur sa poitrine partiellement découverte. Ses yeux bleu-vert semblent amusés, autant que son sourire. Elle me rappelle Jules.
Elle ne lui ressemble pas physiquement, mais il a cette même malice toujours peinte sur ses traits ; c’est une chose que j’aime beaucoup chez lui. Souvent, cela efface la noirceur de son âme. Noirceur que j’aime autant que tout le reste. Il n’y a rien que je déteste chez mon mec, absolument rien.
– Tu ne peux pas faire de photos ici, dis-je en voyant son appareil.
– Dommage, il y a pourtant de quoi faire un magnifique cliché.
Elle range son bel appareil photo tandis que je demande en me tournant :
– Tu parles d’un truc en particulier ?
Derrière moi sont montées plusieurs étagères sur lesquelles reposent divers bijoux. Ils ont tous été réalisés par des créateurs différents. Parmi eux, on retrouve ceux que la mère et la sœur de Sandy font ensemble. Ils rencontrent beaucoup de succès.
On ne vend que des bijoux, il n’y a aucun pin’s, à mon grand désespoir de collectionneuse, mais il y a du choix et les gens apprécient.
– Je parlais de la vendeuse.
Je fais à nouveau volte-face. Mes yeux replongent dans ceux de ma cliente. Je ne sais pas si elle s’attendait à ce que je rougisse ou bafouille. Avec un tel physique, elle doit avoir l’habitude de faire tourner les têtes. Mais de moi, elle n’obtient rien de tout ça. À la place, je lui dis :
– Tu devrais faire attention à qui tu dragues. Lège est un coin très sympa, mais la plupart de ses habitants sont d’un autre siècle, ils ont oublié d’évoluer sur certains sujets.
Mes épaules tressautent du petit rire qui m’échappe. Je suis un peu moqueuse. Je sais que, parfois, nous leur en demandons beaucoup. Les aventures que Jules et moi vivons avec nos divers inconnus ou amis choquent un peu trop les gens d’ici, jeunes ou vieux. Je crois qu’on est devenus des bêtes de foire pour eux.
– Disons que c’est cette bague que tu trouves jolie, ajouté-je en lui présentant un anneau doré sur lequel repose un œil-de-tigre.
L’or remonte sur la pierre en formant des feuilles, et au centre du bijou, un motif d’arbre a été coulé.
– C’est vrai qu’elle est jolie, elle a la couleur de tes cheveux.
D’abord surprise, parce que je me sais brune de naissance, je me souviens que le soleil de Lège a éclairci mes cheveux au fil des années et que je l’y ai aidé en commençant à faire des couleurs il y a peu. Ma tignasse est effectivement marron, parfois chocolat, parfois un peu dorée ; un étrange mélange qui ressemble bien à cette pierre.
Je lève la tête vers la jeune femme, et en voyant son sourire, je comprends son petit jeu, alors je ris. Elle n’a pas l’air décidée à lâcher l’affaire, elle persiste à me draguer. Non pas que cela me déplaise, au contraire, mais je suis là pour vendre des bijoux, aussi charmante soit cette personne. Si je fais un bon chiffre d’affaires, j’ai le droit à des primes intéressantes que ma patronne me donne en liquide, alors je fais de mon mieux.
Ma cliente n’hésite pas à flirter ouvertement avec moi, je n’hésite pas à m’en servir pour me faire plus d’argent :
– Tu devrais l’acheter, tu pourrais la porter en pensant à moi.
Son sourire s’élargit. De petits plis se forment au coin de ses yeux. Son amusement est plaisant à voir. Je pourrais la trouver lourde, mais elle dégage quelque chose de chaleureux, comme si elle était l’un des rayons du soleil. C’est un truc qui va au-delà de son beau physique et du corps de rêve que son short et son débardeur laissent voir. C’est comme une aura.
Néanmoins, elle est vraiment jolie. Mieux, elle a du style. J’aime les tatouages sur ses bras. Sur le droit, à l’intérieur, il y a des mots que je ne parviens pas à lire. Sur le gauche, je vois des dessins qui l’entourent du dessous du coude jusqu’à son poignet, à peu près. Je n’ai pas de tatouage, mais j’aime ceux des autres. Je me suis toujours dit que si Jules se faisait tatouer, je passerais mes journées à embrasser l’œuvre dessinée sur sa peau bronzée.
– Je te la prends, annonce-t-elle, me tirant de ma contemplation.
– Tu veux l’essayer ?
– J’ai du sable entre les doigts, mais je pense qu’on fait la même taille, tu peux l’essayer pour moi ?
Je hausse les épaules, puis j’enfile la bague sur mon majeur. Elle est pile à la bonne taille.
– Parfait. Je peux avoir un paquet, s’il te plaît ?
– Quand tu te fais un cadeau à toi-même, tu pousses le truc jusqu’au bout, me moqué-je en retirant le bijou pour le glisser dans une petite boîte.
Tout en l’encaissant, je fais le plus joli paquet possible. Même si elle est bizarre, c’est une cliente, elle a payé, elle mérite donc que je m’applique. Elle doit apprécier, car j’entends qu’elle glisse une pièce dans le petit pot en forme de grenouille où je collecte les pourboires. J’aime assez ce bruit !
Une fois que j’ai fini, je lui tends un sachet en papier kraft contenant son achat, puis je lui donne le ticket en la remerciant. Elle prend le tout. Je m’apprête alors à la saluer, mais elle sort mon paquet du sac, me faisant écarquiller les yeux. Elle n’oserait pas…
– Je me suis appliquée à le faire, tu ne vas pas tout déchirer devant moi, quand même ?
– Je n’oserais pas, répond-elle en souriant.
L’inconnue me tend mon emballage. Je fronce les sourcils. Je ne comprends pas ce qu’elle veut. Si elle me demande de la rembourser maintenant que j’ai tout emballé, je la mets dehors à coups de pied dans le cul. Je me fiche qu’il soit peut-être aussi sexy que le devant, personne ne se moque de moi !
– Cadeau. Je n’oublierai pas ton regard, et avec cette bague, toi, tu n’oublieras pas notre rencontre.
Elle dépose le paquet devant moi et me gratifie d’un clin d’œil avant de redescendre ses lunettes de soleil sur son nez et de passer la sangle de la sacoche de son appareil photo par-dessus sa tête. Là, elle quitte la boutique, sans même me laisser le temps de dire quoi que ce soit.
Quand je comprends ce qu’il vient de se passer, c’est plus fort que moi, j’explose de rire. C’est si absurde et inhabituel que je ne sais pas comment faire autrement.
J’ouvre mon propre paquet – magnifique, au demeurant –, puis j’enfile la jolie bague sur mon doigt. Il faudra que je sorte un double du ticket, je ne voudrais pas que ma patronne pense que je l’ai volée. Mais je le ferai plus tard, car déjà, un nouveau client entre.
– Bonjour ! l’accueillé-je, un sourire toujours fixé sur mon visage.
Cette année, je sens que je vais faire des rencontres particulièrement étranges. Les touristes sont différents chaque été et celui-ci est déjà bien entamé, mais je dirais qu’il n’est pas trop mal parti. Des bizarres comme cette inconnue, je veux bien en voir défiler des tas. C’est un plaisir pour le cœur comme pour l’humeur.


1. Citation tirée de la série Grey’s Anatomy.
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